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Ateliers du centre sociocul-
turel (CSC) �Voici les différents
ateliers proposés par le centre so-
cioculturel (CSC), ouvert à tous :
– Atelier physique adapté : les mar-
dis, de 16 h 15 à 17 h 15, au CSC
avec le partenariat de Siel Bleu.
– Atelier guitare : les mercredis, de
18 h à 20 h au CSC.
– Atelier yoga : les mardis, de 18 h
à 21 h au CSC.
Travaux d’assainissement
�Jusqu’au vendredi 20 dé-
cembre, des travaux d’assainisse-
ment – pose d’un collecteur et rac-
cordement au réseau – auront lieu
avenue Charles-de-Gaulle, rues
Léo-Lagrange, de Là-Haut, Gaston-
Torlet, carrefour des rues Saint-
Pierre et du Gymnase, allée du
Commandant-Thiébaut et rue Vic-
tor-Hugo. Ces travaux entraîneront
plusieurs restrictions de stationne-
ment.
Ateliers « Bien vieillir » au
centre socioculturel �Le
centre socioculturel (CSC) propose
des ateliers « Bien vieillir » pour les
plus de 60 ans. Quatre formules
sont proposées à Fourmies, Wi-
gnehies et Anor :
– Des ateliers de stimulation de la
mémoire encadrés par l’associa-
tion ADAR Sambre-Avesnois, jus-
qu’au 30 juin 2014 : le lundi, de 14 h
à 16 h, au CSC à Fourmies ; le mar-
di, de 14 h à 16 h, à la Maison des
associations à Fourmies ; le mer-
credi, de 10 h à 12 h, à la résidence
Jules-Lassalle à Fourmies ; le jeu-
di, de 10 h à 12 h, à l’EHPAD de Wi-
gnehies, et de 14 h à 16 h, à l’EH-
PAD de Fourmies ; et le vendredi,
de 14 h à 16 h, à la salle de la Malte-
rie à Anor.
– Des ateliers d’activités physiques
adaptées et prévention des chutes,
encadrés par l’association « Siel
Bleu » jusqu’au 30 juin 2014 ; le
mardi, de 9 h à 10 h, à la salle de la
Bergerie à Wignehies, et de 16 h 15
à 17 h 15, au CSC de Fourmies ; le
mercredi, de 16 h 30 à 17 h 30, à la
salle d’expression corporelle à
Anor.
– Un atelier du « Bien vieillir ». Sept
thèmes sont abordés : « Bien dans
son corps, bien dans sa tête »,
« Pas de retraite pour la four-
chette », « Les cinq sens en éveil,
gardez l’équilibre », « Faites de
vieux os », « Dormir quand on n’a
plus 20 ans », « Le médicament, un
produit pas comme les autres »,
« De bonnes dents pour très long-
temps ». Les dates seront commu-
niquées ultérieurement.
– Un atelier « Équilibre alimentaire
cuisine » (cycle de quatre séances).
Les séances sont prévues le mardi
18 février, le 11 mars, 8 et 22 avril
2014 le lieu et les horaires seront
communiqués ultérieurement.
L’animation sera assurée par l’as-
sociation « Les Sens du goût ». Une
participation aux frais de 10 € (tota-
lité des séances) est demandée à
l’inscription.
Inscription préalable suivant les ate-
liers, soit à Fourmies au CSC ou à la ré-
sidence Jules-Lassalle, à la mairie
d’Anor ou à la mairie de Wignehies.

EN BREF
fourmies@lavoixdunord.fr

C’est en présence de nombreux
gendarmes dont les gradés de la
compagnie d’Avesnes-sur-Helpe,
dirigée par le lieutenant-colonel
Vincent Lemonnier, qu’une prise
d’armes a eu lieu, vendredi ma-
tin, devant le monument aux
morts de la Place verte à Four-
mies, pour la prise de commande-
ment du lieutenant Xavier Cham-
pain à la tête de la brigade territo-
riale autonome (BTA). Celle-ci
comprend 35 militaires qui sont
chargés de la sécurité sur les com-
munes d’Anor, Fourmies et Wi-
gnehies. Dans un premier temps,
le lieutenant-colonel s’est adressé
aux hommes de la brigade : « Vous
obéirez au lieutenant Champain en
tout ce qu’il vous commandera pour
le bien du service, l’exécution des rè-

glements militaires, l’observation
des lois et le succès des armes de la
France ». Dans un second temps,
après une présentation du par-
cours professionnel du lieutenant
Champain (notre édition du 12
septembre), le commandant de la
compagnie a rappelé les spécifici-
tés de la brigade locale : « Nous
avons affaire à une délinquance im-
portante puisque 800 faits sont rele-
vés à l’année. Mais, en contrepartie,
le taux d’élucidation est très impor-
tant puisque 70 % d’entre eux sont
résolus ». Pour finir, il a mis en
exergue le partenariat entre les
forces de l’ordre, la justice et la
ville dans la mise en place d’un
conseil de sécurité et de préven-
tion de la délinquance (CSPD) qui
intègre un conseil des droits et
des devoirs des familles. ■ L. M.

COMMANDEMENT

Une prise d’armes pour le nouveau
lieutenant de la brigade de gendarmerie

Le lieutenant-colonel Vincent Lemonnier a installé officiellement
le lieutenant Xavier Champain à la tête de la brigade locale.

C’est une véritable aventure
humaine qui accompagne, en
ce moment, la rédaction d’un
livre sur Théophile Legrand
(1799-1877), par l’historien
local, Jean-Louis Chappat.
Théophile Legrand ? C’est par
lui qu’est arrivée l’expansion
économique textile, au
XIXe siècle, et qui a vu la
commune passer de 2 000
habitants en 1830 à 16 000,
soixante ans plus tard, en 1890.
Et au-delà du personnage, on
va en apprendre aussi
beaucoup sur la ville.
Pourtant déjà auteur d’ouvrages
de référence (Léo Lagrange, La Fu-
sillade de Fourmies, Le Grand Prix
de Fourmies : l’été indien du cy-
clisme…), Jean-Louis Chappat ne
s’attendait certainement pas à un
tel déploiement d’énergie quand,
en 2008, le quadriaïeul de Théo-
phile Legrand, Christian Cambier,
lui a demandé d’écrire une bio-
graphie sur son ancêtre. Au total,
il faudra, à notre historien, plus
de cinq années pour noircir les
450 pages de l’ouvrage qui sorti-
ra dans un an, en 2014. Alors,
bien sûr, immédiatement, l’au-
teur a voulu évoquer uniquement
Théophile Legrand, celui par qui
est arrivée l’expansion écono-
mique textile de la ville, mais ce
fut impossible, tant les destins de
cet industriel et de la commune
sont indissociables. Car, au XIXe

siècle, Théophile Legrand, c’est
Fourmies ; et Fourmies, c’est
Théophile Legrand, comme le
confirme M. Chappat, qui a col-
lecté 65 000 documents dans pas
moins de 53 centres d’archives
(municipales, départementales,

nationales…), soit 8 500 heures
de recherche et de nombreux dé-
placements à la clé. Des docu-
ments qu’il faut relire, déchiffrer,
retranscrire… et « digérer » avant
l’écriture pour les remettre dans
leur contexte. Difficile à faire tout
seul. C’est pourquoi, au fil du
temps, une vingtaine de per-

sonnes du secteur (1) sont venues
se greffer au projet, collaborant
gracieusement (jusqu’à 800
heures pour certains) dans les do-
maines de la généalogie (Bernard
Brissy), de la transcription (So-
lange Bertin), de la relecture (Ma-
rie-Thérèse Delacour), etc.

Des anecdotes
« Au final, grâce à ce travail colossal,
on peut s’immerger dans l’époque,
indique M. Chappat. L’industrie, la
famille, les finances… sont évidem-
ment liées. Et le livre répondra à
“la” question cruciale et centrale :

comment Théophile Legrand a fait de
Fourmies la capitale mondiale de la
laine peignée ? En ces temps de crise,
cette épopée n’est pas si éloignée que
cela ». On apprendra aussi, outre
les faits historiques (comme l’af-
flux de milliers d’ouvriers du
Cambrésis ou de Belgique), de
nombreuses anecdotes inconnues
sur la ville jusque-là…■

LIONEL MARÉCHAL
� (1) Également : Freddy Taminiaux,
Marie-Cécile Vasseur, Delphine Baude-
mont, Amélie Brissy, Sophie Spilmont,
Élodie Noireau, Virginie Talandier, Ma-
rie-Hélène Tavernier, Monique, Frantz et
Lucile Chappat, Valérie Soyez et Sabri-
na Vieville.

LIVRE

Une biographie de Théophile Legrand 
qui se transforme en aventure humaine

Une vingtaine de personnes aident Jean-Louis Chappat (le troisième en partant de la gauche).

Au total, pour cet ouvrage, 
65 000 documents 
ont été collectés dans 
53 centres d’archives.

SUR INTERNET

Retrouvez un album de photos et
une vidéo de la prise d’armes de
la gendarmerie sur notre site :
lavoixdunord.fr/region/avesnes-
et-ses-environs/fourmies

www.lavoixdunord.fr


